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Contribution à l'étude comparative de l'usure 
dentaire en fonction du biotope 
chez Cervus elaphus (cerf noble) 
J.P. BRIOT et D. VOILQUIN 
Thèse doctorat 3e cycle de sciences odontologiques, Université de Nancy, 
Faculté de Chirurgie Dentaire, 1986, 294 p., 113 fig. 
R. BORDET. - L'évolution dentaire des Cervidés connaît un regain 
d'actualité, d'excellents travaux ont été produits ces dernières années, 
notamment dans l'est de la France, dans les Facultés dentaires de Stras­
bourg et de Nancy. 
Le travail que nous présentons a le mérite de l'originalité : les 
auteurs, MM. BRIOT et VOILQUIN, ont eu l'idée d'examiner l'usure den­
taire chez le Cerf noble, en fonction du biotope considéré. Chasseurs, 
ils se veulent « odontologistes cynégètes >, chirurgiens-dentistes ayant 
une « vocation résurgie de chasseurs de grand gibier >. 
Après un bref aperçu historique sur l'étude de l'âge chez le Cerf, 
les auteurs en viennent à l'idée que les phénomènes de croissance cémen­
taire portant sur les molaires seront les seuls considérés, délaissant volon­
tairement tout ce qui se rapporte à la dentine. 
Le deuxième chapitre évoque des données classiques relatives aux 
méthodes d'estimation de l'âge chez Cervidus elaphus et aux méthodes 
de détermination de l'âge par l'examen post-mortem ; ces deux parties 
constituent une documentation nécessaire pour la suite du travail. 
Successivement, les auteurs envisagent les méthodes cynégétiques 
traditionnelles de détermination de l'âge, par l'examen direct de l'animal 
sur pied (aspect corporel, examen des bois, aspect de la robe, brame) et 
par l'examen des indices laissés par l'animal (trace et autres indices). 
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Les méthodes de détermination de l'âge post-mortem font appel à 
divers critères non dentaires comme le poids, l'examen des pivots, le 
poids des cristallins, mais surtout à l'examen du système dentaire : sont 
examinés, dans l'ordre, la mandibule, la formule dentaire, l'anatomie 
dentaire, le calendrier d'éruption, la description de l'usure macroscopique 
en fonction de l'âge, la détermination de l'âge par l'étude microscopique 
des appositions cémentaires. 
Le troisième et le quatrième . chapitres constituent la recherche 
propre. 
Le chapitre III définit dans le détail le matériel, les techniques d'exa­
men des coupes et la méthode retenue. 
324 coupes dentaires issues de 128 mâchoires ont été considérées; 
elles appartiennent à des mandibules provenant de 8 biotopes : les Vosges 
granitiques du sud, les Vosges gréseuses du nord, le massif forestier de 
Rambervilliers, dans les Vosges, le massif de la forêt de Chaux, dans le 
Jura, le massif forestier d'Arc-en-Barrois, dans la Haute-Marne, le massif 
d'Epernay, dans la Marne, le massif de Saint-Gobain, dans l'Aisne, 
l'Ecosse. 
La méthode retenue consiste à analyser la fiabilité des stries annuelles 
de croissance cémentaire, à comparer l'usure macroscopique chez des 
mâles et femelles issus des Vosges granitiques, à estimer l'âge des stries 
d'animaux des différents biotopes, à comparer les résultats obtenus à 
partir de l'usure et des cernes de cément pour un biotope donné, à com­
parer les divers biotopes entre eux. 
Dans le chapitre IV sont présentés les résultats, successivement ceux 
relatifs à la fiabilité des stries annuelles de croissance cémentaire, à la 
comparaison de l'usure chez des mâles et des femelles issus des Vosges 
granitiques, aux estimations d'âge obtenues sur les animaux venant des 
huit biotopes, à la comparaison des biotopes entre eux. 
Le chapitre V se rapporte à l'interprétation de la similitude des 
phénomènes existant dans les divers biotopes envisagés ; sont analysés 
successivement : le test de dureté sur les molaires issues de biotopes 
différents, la composition chimique des dents donnée par la microsonde 
électronique, l'examen des stries d'abrasion au microscope électronique 
à balayage, l'examen des agents causaux des stries d'abrasion. 
Le chapitre VI est une analyse des divers facteurs d'intervention : 
l'alimentation, la rumination, l'usure dentaire (attrition et abrasion). 
L'étonnante concordance des résultats entre les différentes souches 
d'animaux a incité les auteurs à expliquer ce phénomène par des inves­
tigations d'histologie, de microdureté, de microanalyse, de microscopie 
électronique à balayage et de spectrographie. 
En définitive, le rôle du biotope dans l'usure globale des dents 
jugales chez Cervus elaphus apparaît négligeable. 
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Ce travail, très original, puisqu'il associe, répétons-le, pour la pre­
mière fois, un phénomène morphologique à un milieu ambiant, a le 
mérite d'avoir été conçu par deux spécialistes de l'odontologie, épris de 
l'art cynégétique, connaissant bien leur sujet. Il est bien documenté, bien 
pensé, bien écrit. 113 figures illustrent remarquablement l'essai. L'index 
bibliographique est complet et apparaît très à jour. Le protocole expéri­
mental est très rigoureux et l'analyse critique des résultats montre un 
esprit scientifique de haut niveau. 
• 
•• 
INTERVENTION DE M. CLOUET 
La .présentation de la thèse de MM. BRIOT et VOILQUIN me donne 
l'occasion de faire les observations suivantes. 
Les étudiants en sciences odontologiques manifestent depuis quel­
ques années un intérêt pour l'odontologie vétérinaire qui se traduit sous 
deux aspects : 
• Celui de la thèse de doctorat consacré à des problèmes relevant 
de l'odontologie vétérinaire. 
• Celui de l'exercice professionnel qui se manifeste par de fréquen­
tes interventions des vétérinaires et des chirurgiens-dentistes tendant à 
obtenir, pour ces derniers, une autorisation d'exercice de l'odontologie 
vétérinaire, ou une collaboration active avec nos confrères. 
Cette situation est d'autant plus préoccupante qu'il existe déjà dans 
le secteur de chirurgie équine des dentistes équins dont l'exercice illégal 
est protégé par des confrères, ce qui tend à accréditer les jugements de 
relaxe des tribunaux de droit commun par devant lesquels l'Ordre des 
Vétérinaires fos assigne. 
Cet exemple n'est pas unique d'exercice illégal dans notre profession: 
les pareurs de pieds, oies radiologues, les échographistes, les techniciens 
d'élevage et se rencontre dans d'autres professions libérales, avocats et 
médecins en particulier. 
En ce qui concerne plus spécialement l'odontologie vétérinaire nous 
rappelons à nos confrères la lecture de l'excellent ouvrage d' « Odontolo­
gie-Stomatologie vétérinaire » publié par nos confrères P. »'HAUTEVILLE 
et E. BARRAIRON (Maloine s.a. Editeur, Paris 1985), qui leur permettra de 
découvrir l'intérêt d'une pratique dont ils paraissent se désintéresser. 
Il est, de mon point de vue, déplorable que la profession rencontrant 
des difficultés sérieuses, soit à la recherche de nouveaux créneaux dont 
il'accès demeure, soit hypothétique, soit réservé à une faible fraction de 
professionnels, alors que des tâches essentielles soient délaissées. De 
plus, venant d'horizons divers, se manifestent des actions, tenant en parti­
culier à la protection de l'animal et à son statut dans notre société, pour 
lesquelles nous ne décernons que la potentialité d'une concurrence déloyale 
alors qu'il conviendrait de s'en saisir. 
